
emportait, oïl on employé i courant des 
entrée* et des sorties et des habitudes deo j ouears, qui & 
attendu la malheureuse Ttetime et l'a trappe» — — i i n n l 
où elle descendait. 

«D'autres personnes, qui connaissent la vie privée du 
M. de X . . . prétendent que le vol n'était pas le mobile 
du crime. Il s'agirait d'un drame de famille, où an 
proche parent de la Tistime aurait joué un rôle impor
tant. 

• Il serait facile, quoi qu'il en soit, de savoir quelles 
personnes sont sorties un instant arant M. de X . . . ou 
un instant après. 

» Toutefois sur les instances du tenancier du cercle el 
l'assurance du docteur que le blessé ne courait pas un 
danger immédiat, la police n'a pas été prévenue. Ledit 
tenancier, qui tient avant tout a éviter le scandale, a 
otl'ert de désintéresser M. de X . . . , et il attend impatiem
ment au chevet du malade nu mieux qui lui permette de 
lui faire ses offres. 

» En attendant, il a supplié les spectateurs de garder 
le secret; mais il nous semale que la vind.cto publique a 
des droits qui passent avant les intérêt) de cet indus 
triel. 

• Il ne nous convient pas de le dénoncer a la police, 
tel n'est point le rôle de la presse, A notre avis, mais 
nous appelons l'attention du préfet sur un fait qui mon
tre à quels dangers est expose un Parisien, mèaie dans 
un milieu où il paraîtrait impossible d'être en butte à 
aucune agression. • 

ARRESTATION D'UN ESPION ITALIEN A TOULON 
Toulon, 4 mars . — Voici de nouveaux détai ls sur 

l 'espion arrêté ici , et qui s'appellerait Àuri l io , et non 
Origl io, c o m m e on le croyait . 

La police de Nice l'avait s ignalé à colle de Tou lon , 
m a i s cel le-ci n'avait pu le retrouver, car il avait quitté 
la France pour aller faire à R o m e des p r o p o s a ons 
d'espionnage au gouvernement ital ieu. Depuis son re
tour, il dis3 mutait son idoulité avec U plus grand 
so in , en prenant uu faux n o m , en portant une 
fausse barbe et en chapeau toujours très rabattu sur 
l e s y e u x . 

Malgré toutes s e s précaut ions , il a été arrêté et 
éoroué sous le plus rigoureux secret . 

i l y a quelques j o u r s , Aur.l io avait fait la connais 
sance d'un j e u n e so ldat avec l c i u e l il s'était lié assez 
int imement , en cherchant à l'attirer surtout par 4a. 
nombreuses invitations à dîner. Cotte int imité avait 
pour but d'obtenir des rense g u e m e u t s sur nos for
tifications et n o s routes s tratégiques e t principa
l ement , parait-il , sur l e s forts qui environnent Tou
l o n . 

On a vu Aurilio se promener souvent autour de ces 
forts, prenant des notes et dess inant . 

L 'honnête soldat du génie avait fini par se métier 
des quest ions d'Aurilio qui portait toutes sur l e m ê m e 
aujet et , le matin même de l'arrestation de l 'espion, il 
e n avait parlé à son chef. 

Auril io passera prochainement devant le tribunal 
correctionnel do Toulon . 

M. Dagal l ier , j u g e d'instruction, vient de découvrir 
une p èce importaate relative k la culpabil ité de l 'es
p ion Auril io. Il s'agit d'une lettre que cet individu au
rait reçue de R o m e , il y a quelque t emps; dans cette 
le t tre , on lui reprochait d'avoir envoyé d es rense igne
m e n t s sans intérêt et on lui recommandait de mener 
p lus sér ieusement s e s enquêtes; on lui expédia i t néan
moins 100 fr. pour le dédommager . 

Auril io, d'après le Temps, serait décidé k faire d es 
aveux . 

Grandeur et Devoirs de la Patrie Belge 
(Suite. — Voir le journal d'hfer 

m Nous revenous, après un long détour et des change
ments et révolutions de toute sorte, a cet état où les 
peuples étaient des armées et faisaient de la politique 
avec leurs instincts; où l'assemblée des guerriers votait 
la guerre 6t partait pour la guerre; où ceux qui dél ibé
raient étaient aussi ceux qui mouraient. Le gouverne
ment qui, des peuples, avaient passé aux rois, revient 
des rois aux peuples. Par cela seul , la politique ne peut 
demeurer ce qu'elle était au temps où les tatous rouges 
glissaient sur les parquets des cabinets de Versailles, 
de Sa int - l imes et de v ienne. 

» Sira-t-elle meilleure ? L'instinct populaire n'esl-il 
pas saxjst aux colères suintes, à l'aveu;;.eurent e l é la f i-
Teur? Sans douto, mais j'ignore, si, tout compte fait, les 
peuples maitres de leurs destinées, et sachant qu'ils les 
peuvent A tout moment jet^r en d'oitroyablcs périls, et 
que e'est d'eux qu'il s'agit, de leurs foyers, de leurs 
champs et des existences de tous I r a n adultes, sérum 
moins sages que ces ministres d'autrefois, g .us calmes, 
qui no sa démenaient pas dans les rues et ne hurlaient 
l'as dans les clubs, mais, le sourire exquis aux lèvres, 
ont déchaîné sur le monde tant de guerres inutiles. 

• Accordons pourtant que ces instincts de peuples sont 
grossiers, tumultueux et périlleux. Les peuples ont du 
moins ces deux grandes vertus d'être sincères et accessi
bles a. la justice. Et c'est dans les coueiics populaires 
profondes que l'idée de justice doit être versé* goutta a 
goutte, patiemment, t o u p u - s . 

» Pour parler et pour iagaar, tout le mou la a qualité, 
excepté la France et riJlsaaaga*, ces deux nations si 
grau '! -s, dont les forcos et lC3 vertuï, aajo jra'hai acUar-
nèos les u r s contre les autres, doubleraient la valeur 
as* 1 humanité ai jamais s'apaisait la haine. Le fond de 
leur querelle, le monde entier le connaît. L'Allemagne 
K-e prévaut d'un droit ancien; la Franco se réclame d'ua 
droit nouveau. Oe»t le conilit soumia aux i ags t , 

* Le procès intéresse le g mr* humain t a i s entier; il 
n'est pas nn témoigna»! qui ne doiv 
pas un suffrage qui ne doi-.o y être compté, mais atesx 
témoignages, deux suffrages or,t plus do valeur que les 
autres, celui de la Baisse st le \û'ro. S :i se et C!,'i îuo 
vous êtes mi-partie de Franco <t mi-part: i d'AUeru g 
•vo'ôs parlez en même temps ia langue 
de Ja. Les deux génies fraoç os et gsrmaniiiae se ren
contrant, sa conciliaat et s*, fondent daus l'esprit dî roi 
nations. Et l'on es : aussi bin patriote a tisse ou belge. 
oue l'on paris la langue d'Uni ou la la ig i ! de /ci. 

t l v i Suisse eommo en Bilgiqae, m u s «aval que la 
race ne fait pan seule la patrie ; que les hommes ne soo.t 

f a*classés par ia nature m i l la» bè! s ; qu'il est en 
âmo tut principe d: liberté supérieur à l'ethnographie 

»t à la. géographie ; q a a c e principe e t proprement ce 
qu'il y u d'humain eu no -a. q Vil ne pent >'.. c violé sa:,s 
souffrance l'iiuin ait o • ; ô ie, dai • ceitn vi lai ai, eut 
préei>4aent d'aajtutic*. D'ailleurs, B i l l q a e rt .-'. .i ••-'•, 
vous n é e s pas seulement i elui-ées pi as f|a'.i::: 
nation sur le granl procès et obligées par ..es lumières 
mè.ne A parler. L'Europe vous a lait o i e e inJitto i prt-
vilégiée ; elle vous a garanti la paix. V o i s dates i'at.ie-
a trouver la paix par la jus 

» A vos voix u'autres voix se joindront. S >us 
avnieniu dtjà qui venaient d'Kspagoe, a Angleterre et 
ri'ftalio, et qai étalant «toquant**. OUa sarasela»* q u • o 
soit U préluda d'un cooc*>t universel. il me r ivl i 
l'esprit que jadta, dans l ' ananUa iiu Onx ènae s e le, 
alors que r garnit la droit du poing et qae chaque poing 
t-- ait ua glaive et frappait par lo gai vu, las «.vaques »t 
.'tMMssaie.it an c o n f i e s par toute la enrêtis . 
y répétai*»! la m è n e mot : Pam.' 

» I.s s \ util u--i»3ina:coit A i sd lre , et je ne s ; i s plat* 
dans quel e in-.-i : le- Pères, ivres de leur idée sublime, 
se levèrent de K-urs (iégaa pour crier, en brandissant 
lear» houlettes pastorales: P.ix ! pax ! fax . 'Nousiivoiis 
aujourd'hui, dans chaque pays, l'ordre sur les routes M 
dau* les rue*, unodiscipline st une pallie ; mais si la 
justice ne s'etsltlil pas entre les peuples , quelles 
n jerres . quels lléaux, et coutbieu lolérabla* et légères 
appsfaltroat les calamités J.i moyeu ago auprès de celles 
qui nous attendent ! 

» Mes amis. chaque fois qn» j'.ii l'honneur de aa'entre-
• dos ami:: c i . an 'u - s de es graaat et turrib'.a 

aujet, i! ea «no sèelarataoïa qoajo, isi? toujours.Laifs.-z 
moi la répéter ici encore. Nous ne prions pas pam 
*:» l-'eance. La France n'implore personnne. La France 
• a t p f t t a à toot* destiné*. Sl t* ne sait p a s s e qa'il ad
viendra du conilit. si jamais s'ouvre le eatnflit. Ktl* aait 
aeulament qu'.!i!•• y fera tout on daratr île toute sa ter-
e*. Ce «***t pa* notre cause ou* ua;a v u as roosaiin mi 

It eello de l'aumanite. 
. p * mérn* q i n roos v o n Itabiturs à regarlcr lea 

qn«;Stiona sociales, é J réfléchir, «t q u i vous les fait** 
•"i.irer à s'avance dans lea praoeeapatioas d* vo re vir 
eiTiaa», regard»x la qnastiou internationale, réll 
s*z-y, h il;:t j - 7 - . o i • i y paoaai toaj >»*»• Et pari z -.. ia 

•aaa tèm rite, d'un traïquil'.a ac; ut île philo-
aopbM q i* oui ua vu is pourra rataroetor. 

'» Oh ! je sais bien qu : plaa d'un, parmi VOUS, s'il suit 
o r m o u v a i e n t , m'accusera d ' i t o p w o j menu 

. .! ; pourrais, po »r n u d-.f-o Ira. èauaaarar i<îs 
mias'.icosque ce siècle q h li n t a iH'.ict.s et las aairaotM 
accompli* par lui, mai* je »o >s dirai seuil m Mt : Crovt •/.-
vous qu'il soit : o i q le t >us le : lio:nm!3 de bnu*a To-

.: i'opioio i qu* l i - • »ir* p 
Sir* conjurée ?Crayt>-voia q VU p « i s « êtr* d* que-que 
. iljt qa : cette opinion d ivieuus paa à !•• a ua • t apera i 
c . et c*tto espérance o 

» Croy«z-vous :i tout ie iooir:5 que t"r,tor c î'.o reuvrn 
•oi t an devoir d'hu'nanitc inipéiioax. pressant t Oui .' 
i* tn voos en dt dara-ita*. . lit une fois 

n "ore, j ) voas lavtX* i ténoigner rotra pi* 
votr^ tar.-e do grand-s aatiosM a t d * héros an élevant 
i i d--s-'t* u a votre vie cd double id .»' .- i i , i . 
iuatia* i i*arnationol -. 

. , ; r-mis de l 'uiiversitô d* Gaud, 
1 assaraiie-, de ma sympathie cordiale. 

» rasai i*vi 

NOUVELLES DU JÛUH 
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a v e c l e r é d a c i e u r t '« c h e l ii>! I « I n t r a n s i 
g e a n t » . 
P a n s , 4 mars . — L i XIX- 0iéeU l« dtaaVM pu-

'.Siieraono interview tl- :,1. Rocllefort, i au» i*a<:oue 
IV dirotteur de Vlnlrans yeant n'h-« | e p«* à dire 
n \«, parmi le» nombreux visiteur» qu'il a reçus , ao 
, , . W M t i l M . Audr eux ci Dalagramie ^u» é u i e u t é 

Londres a ce m o m e n t . Celui ci lui l it , au mil ieu de 
aûUa autres choses ; 

< Vous avez tort d'écrire que M. d. Preyclnet a vendu 
Lamèlinite. J'ai servi ROU3 ses ordres : c'est un homme 
incapable d'une telle action. 

» — Pardon I répondit Rochefort en souriant, je n'éeri* 
pas que M. de Freyeinet a vendu la mélinite. j'écris qu'il 
l'a laissé vendre. » 

Ce fut, a dit M . Rochefort , notre entret ien sur M. 
de Freycinat . V o u s le voyez, il fut court. 

L e n o u v e a u Hecré tar ire g é n é r a l 
«le l a P r é f e c t u r e d e pol ice -

Paris , 4 mars . — M. Laurent, préfet de Tarn, es* 
n o m m é secrétaire-général de la préfecture de pol ice , 
en remplacement de M. Soinoury, n o m m é directeur 
de la sûreté g é n é r a l e . 

L e a o n x - s e c r é t a r i a t d ' E t a t a u x c o l o n i e s 
Parts , 4 mars . — On considère ce soir c o m m e à peu 

près certain que M. T n o m p s o n acceptera le s o u s -
secrétariat d Liât aux co lonies qui lui a été offert. 
Jusqu'aujdernier m o m e n t . l e s « Constansistes» ont fait 
auprèa de lui des démarches pressantes pour l 'engager 
à décl iner l'offre de M. Loubet . 

L e c a b i n e t L o u b e t e t l a p r e s s e i t a l i e n n e 
H o m e , 4 m a r s . — UOstervalore liomano dit que le 

vote d'hier, à la Chambre française , est un vote d'at
tente raiaonnable . 

L'Opinione, organe de M. di Ruciini, trouve la ma
jorité en faveur ou cabinet Loubet peut-être un peu 
trop grande . 

L a no-c v c d e s m i n e u r s e n A n g l e t e r r e 
L e p r i x d u c h a r b o n 

L o n d r e s , 'i mars . — La crainte de voir le prix du 
charbon augmenter a amené c h a j u e ménage et cha
que fabrique à s'approvisioaaer le plus poss ib le . 

Dans Londres , les dépôts de charbons et les Compa
g n i e s do g«z vendent à leurs portes; ies*rrandes fabri
ques ne cherchent pas à luttaft encis e l les arrêtent 
leur production; e l les cou?-* l'ent leurs ouvriers. 

Les maisons de construir ions marit imes de Har-
tlepool, qui occupant de 2(1 1*0 à 30 ,000 ouvriers, ont 
déclaré aujourd'hui a c e s d. rniors quo, s i la situation 
no »'am ;1 ore pas , i ls doivent B'attcudro à être congé
diés dans les v ngt-quatre h u r e s . 

Le coke a encore aufrme-nta aujourd'hui do 20 cen
t imes le sac et le charb -n de deux s h i l l i n g s la t o n n e . 
Depuis la semaine tiorn ère , l 'augmen.at-oa du charbon 
es t d'euviros sept s h i l l i n g s pour l e s diverses ca tégo
ries . 

Crowe, 4 mars . — La compagnie du chemin de fer 
London et lVowA Western vient do faire afficher 
dans ses atel iers deCrcwe q j ' en prév-s on d e l à rareté 
probable du charbon, ai le fermera se s atelier de fur-
g e s , l aminages et les autres parties de se s atel iers à 
partir du li courant. 

Londres , 4 mars . — Uu négoc iant b e l g e , qui était , 
cette après-midi , à la Bourse du charbon de Londres , 
avait réussi a recueill ir un certain nombre de com
mandes pour les m i n e s be ige s . Ces négoc ia t ions s e 
ront inut i les , car le syndicat des porteurs de char
bon qui survei l laient s e s mouvements , a décidé de 
faire cause commune avec lea miu ars e a grève et do 
refuser de transporter tous les charbons venant de 
l 'étranger. 
L e g é n é r a l d e W a l d e r s é e a t t e i u t d e r i n d u c n / . a 

Berl in, 4 mars . — Lo général do W a l d e r s é e est 
atte int de l ' inûueuza. 

I n e r é u n i o n d ' a n a r c h i s t e s a B e r l i n 
Ber l in , 4 mars . — L e s anarchistes et les social s tes 

indépendants ont tenu hier soir une réunion dans 
laquel le ils ont décide de s'organ ser. Ils ont com
mencé par él ire, t o u r chaq-ce circonscript-on alaeto* 
torale de Berl in ,des dé légués qui auront pour miss ion 
de recueil l ir des tonds et de convoqaer de3 a s s e m 
blées . 

Au cours de la d iscuss ion, qui a été très a n i m é e , 
des orateurs ont déclaré que le tejaps n'était pas en
core arrivé pour les anarchistes e'. qu'il fallait con
quérir l e s m a s s e s au soc ia l .emc. 

L a d y n a m i t e à B a r c e l o n e 
Barcelone , 4 mars . — Un pétard a éc laté , ce soir , 

sur la promenade Gracias, s a o s causer heureusement 
aucun d o m m a g e . 

l u h o m m e t u e p a r l ' é l o c t r i r i t c A t h a ' h a u i 
Chatham, 4 m a r s . — Hier, dans un magas in où l'on 

ins ta l la t l 'électricité, le gérant cy ,;u posé par inad
vertance le piod sar un Hl, fat tuo ratdc ; le c o n u e -
maitre électr:C-en eut l e s ma in i broie**. 

Par suite du trouble qui en résulta, le circuit fut 
coupé et l e s vo l e s de Chatham et de Roch : ster p!on-
g é e s dans l 'obscurité. 

L a d r o i t e c o n s t i t u t i o n n e l l e e t M P i o u 
Par i s , 4 mars . — Les journaux de gauche aunon" 

cent quo M. P iou , le promoteur do la créat ion de la 
droite const i tut ionnel le , se propose de prononcer pro
chainement un d scours ea province pour définir la 
pol t iquo d u g r o u p e . Onùi sv . t méata dans lea couloir* 
quo ce tera't à Rouan, qu* représenta ua membre du 
groupe, M. de afoatfort. R o a s s i g a e m e a t pris auprès 
de ta. P . c i lai-méaae, c'est là uae noavel ie a b s o l u 
ment fausse . 

A l l i t y s é e 

Par is , 4 mare. — Oa eoaamantait beaucoup dans 
l e s couloirs do la Ckaaabre io récit du Figaro mon 
était unaairne à dn-o que cet article pourrait a u - s : 

b en porter la c igaatur* d* i l . Carnet, U i certain 
nombre chuchota :nt que autear de l'article ne se 
rait autr-.> que le général Urugère. 

L ' U n i o n i ibérr . -o d o l a d r o i t o 
Par i s , i atars . — On communique Io pr -

sa ivant aux journaux : 
« En rat 

secrétariat dos dioil ; une réunion d i s dépn'.é-: conser
vateurs a e u l ieu aujourd'hui! mari-; l.o a i.'. 
y avait li ide co l imer une réunion ouvert à i ne 
:es députés des différent* groupe* de droite, aur le ter
rain commun i'e la reveadie ition de toute* les 1 bsrtéa 
publique* et re l ig ieuses . 

» î . - réunion a pria 1* n . o d'Union libérais dz la 
Droite. 

r> Aorès avoir rooircé un comité de sept membres 
Caara* de lui faire d' s pro; o-itions pour la composition 
de *oa hitrenu, e'.l^ s'est «journée A huitaine. 

» Les meuib-cs du eotnttè sont M. Bergerot, Je !•'.)--
se-'st . d'iis-peiiiiics, de l iamel, de Pontbriand, de Ker-
go: lay et de Soin i .• 

Touta l 'ancienne union de* droite* et les adhérents 
qui son t au nombre ne vli eva ient été convoqués . La 
réun on comprenait de 70 h S0 memures . 

M o r t d e M . M a r t e l 
a n c i e n p r é s i d e n t d u S é n a t 

Brreax, 4 mars . — M. Martel, sénateur inamovi
ble , anc ien ]iréeident du S-.-nat, vu-m do aaoarir. 

L e s m i n e u r s d e C a r t n a u z 
Carmaux, 4 m a i s . — L 3 . chambre syndiealo des îai-

neur» organise une gran io réun i .u pour d imanche é 
deax heures . L'ordre du Jour porte : <• Réponse de la 
Compagnie à ia demanda d augmentât on des sa la rcs; 
:l Mesuros à prendre en cr.s d'(ir,-encc ». 

Lue grève est imminente pour iandi , si Les mineurs 
ne reço vect pas sat isfact ion. 

L o r d D u f f r i a a u V a t i c a n 
R o m e , 4 mars . — L* Papaaj i ç u ce naaiu l o r i 

Dufl'riu eu a u d e n e e part.cul ère .L 'emrcvao s e n t pro
longée assez l o e g U m p s . 

L a m i s è r e à V i e n n e 
Vienne , 4 m a r s . — La éistribu iou de pain a é;é 

encore insutl isante ; environ S .000 peri-ounes, des 
f e m m e s pour la plupart, *'*• *ont tatoorméta s a c * 
pa in . 

Le froi i ou i aagaMnta rend le* pr ivat i -us plus ri 
gourauaea. 

L e c o u p d ' E t a t cou G r è c e 
Athènes . 4 mars .— La flotte française vir-nt d'entrer 

dans le port Ja P r ie ; ail* a é . l i augo l e s sa luts habi
tuels avec les euiraaséfl preea et ro s e j , a insi qu'avec 
le pavi l lon du port. L a a i t M t i e a eat bien teuue; Io 
ca lme est c o m p l : t . 

L a c a t a s i r o p h a d e T e r r e N e u v e 
Ssiut-Jean-de-Ti-rrc-Neuve, 4 mar->. — On compte 

•30 niort", m a s Ici marins manquent encore . Ou ne 
•fort p i s le* reiroaver v . v a u ' s . Les survivants au 
désastre ton*- pour ia plupart es tropiés pour la vie 
Ln vapeur enwyï au secours de.s v ict imes a été blo
qué par les g laces M n'a pu poaé:rer dans le baie de 
ta Trinité. 

C o r r u p t i o n é l e c t o r a l e 
Los évoquée du C a c a i a v iennent d'adresser une 

lettre col lective à leurs diocèse me. 
Mgr l'archevêque de Montréal déclare qu'elle devra 

être ovpiinade dans t-ou d iocèse , do la c a u t è r e sui
vante : 

1" It est défendu, sous peins de faute grava, qui est un 
cas réservé, de dOBBar, de vendre ou de distribuer de 
ia bolaaon e n i v r a n t e . iia>is un but étetaral quelconque 
p a- t x ! o , l i pour iftuoaaear les électeur» ou pour loter 
la vutoire d'un cau-liau;, li • «sois jours qui piecèJent 
ou les t ioie jours qui au!vent une tl. ction et le jour 
u.èu.e du vote. 

» 2- La rorruptio.i i lect raie ast défendue en tout 
psinode fau'.e erave pareillement réservée 

à f a i e n e i é q u e e t à s< ngrac lvieair*,e*tt*réa*rve*'é»pBd 
non asalmient à f : u i qui oient, mais encore A ceux 
qui achè-ea! un to'.Q ou uac abataaiiou de vote.de même 
qu'a ceux qui emploient la . lolenco oa lea menucospoiir 
obliger ou cmpéchM quelqu'un de voter, • 

S u i c i d e d ' u n a n c i e n d é p u t é s o c i a l i s t e a l l e m a n d 
l i a c i toyeu Otto Roimer, anc ien ouvrier dana une 

manufacture de tabacs , anc ien député social is te de 
Hambourg au Re chstag a l l emand, rédacteur de 
l'Echo, organe soc ia l i s te de cet te vi l le , s'est suicidé 
e n se j e t a n t dana le bassin de l 'Alster. L'ancien député 
devait s e soumettre à une cruelle opération et pour y 
échapper , il a'est donné la mort. U laiaao une femme 
et de nombreux enfants qu'il a recommandés dans une 
lettre à se s c o m p a g n o n s soc ia l i s tes . 

D é c o u v e r t e d e s o i x a n t e s q u e l e t t e s 
d a n s u n e v i g n e 

Perpignan , 4 mars . — U n e découverte assez s ingu
lière vient d'être fa te dans une v gne appartenant à 
M. Lau/.e Alexandre , entrepreneur k Cases de P ê n e , 
canton de Rivesal tes . Ea creusant des trous pour 
planter des v g n e s américa ines , o n a découvert une 
so ixantaine de squele t tes bien conservés , couchés la 
face contre terre. Les uns ont une grosse pierre plate 
sur le crâne ; d'autres ont le corps éga l ement couvert 
de pierres p lates . 

On continue les fouil les et on pense trouver de 
nouveaux squelet tes . 11 parait certain que c e s osse
ments «ont ceux de so ldats tués dans un combat livré 
sur le territoire de Cases de P ê n e , entre França s et 
Aragona i s . 

l'arrestation do Dnvillerf, *t propo» de l 'assassinat de 
M m e veuva Bonnsve-Cltouet . 

La femme de Duville.'s, Céline Hien , nous prie de 
dire que lorsqu'elle s'o.«t séparéo la première foi* de 
son mari , s e s deux enfants ont été confiés , non é l eur 
tante, mai s a leur grand u è r e , M .e veuve Hien-Laga-
che , et que la success ion i o n t il a é té , h ier , ques t ion , 
a été l éguée par cette dernière. 

TRAITÉ D'ARBORICUTLURE 
P a r E t i e n n e G R I F F O N 

Ouvrage es-ent ie l le -nent prat-que, r!<t<lié aux tra 
vaillours, jardiniers et personnes cultivant cet art . 

Le nombre de gravures qui ornent ce traité est 
do 100. — En vente, au prix de 3 ,50 , k la librairie du 
Journal de Itoubaix. 

M T C A T M N l i H E . > R O L O G i v « ' « - Ko-i»aU, 5 
mars — uitoito o oatouiètriu.;; . 07 "l - » u u e . 
a 7 heure* da aatia 4 éaagréa au< 
A l a du Haïr.. . . . 2 degrés a n d — o s i* aère-
A ô • s 2 i egrés audeiot u on xsro. 

U n v o l i m p o r t a n t c o m m i s p a r u n g a r ç o n d e 
c a f é . — Il y a environ sept a n s , M. H é n o c q u e , cafe
tier, grand'place , recueillait chez lui un j eune orphelin 
qu'il employa comme g a - ç o n eiu restaurant. Depuis 
trois a n s , l 'ancien orph. 1 n était c o a r g l du service au 
café; le patron avait en la une entière confiance. 

Mercredi après -mid i , M.Hénocque avait p lacé trois 
pièce* de cinq francs dans le tiroir du comptoir , et 
avait fermé celui-ci à clef. 11 sortit environ une heure 
et ,à son retour.il constat», la disparition dedeux pièces . 
Nul doute , les deux p'èeea avaient été vo lées ,mais par 
ruel m o y e n , le tiroir étant fermi'? U examina attenti
vement le tiroir et a'aperçut que celui-ci était mal 
ajusté et que l'on pouvait fac i l ementy passer la main . 
Les s o u p ç o n s s e portèrent sur son garçon de café . 

Le lendemain , il mit dans le tiroir, avant midi , — le 
garçon étant seul au café à ce m o m e n t jusque deux 
heures — une quinzaine -le pièce:-de cinq francs,qu'il 
marqua d'une f î ç o n presque imperceptible . A trois 
heures, il ouvrit le tiroir ; t constata que deux pièces 
avaient disparu. Le doute n'était p lus poss ib le . Le 
lendemain mat in , dès que le p.arçon fut descendu, 

E n t r e v o i s i n e s . — Procès-verbal a été dressé par 
i l . Renard, commissaire de police à la charge des dames 
Bsnlque et Lebrnn, du hameau du Gauqnier, qui se sont 
battues à propos de disputes d'enfants. 

TT O MIT R . G O X WT G 
A l a n o u v e l l e s a c r i s t i e . — Jusqu'aujourd'hui 

tous les cerceui ls qu'on avait rencontrés étaient entiè
rement c o n s o m m é s , mai* vendredi on a trouvé une 
p lanche ( l 'un dea côtés) qui avait encore conservée 
une apparence de bois. Il est vrai que c'était du cœur 
de chêne . 

On a m i s au jour une mâchoire inférieure aussi 
bien conservée qu'une pièce auatomique . L'émail 
des dents n'a pas subi la moindre altération. Le mort 
devait être j e u n e : car lea dents de s a g e s s e ne faisait 
que pointer . 

C o u r s g r a t u i t d ' i n s t r u c t i o n m i l i t a i r e . — Les 
j e u n e s g e n s des c lasses 1891 et 1892 sont informés 
que le cours gratuit et public d'instruction militaire 
(école du soldat) a toujours l ieu tous l e s d imanches 
de P heures à midi , dans le local de la soc iété muni
cipale de gymnast ique et d'armes, la Towquennoise, 
rue Verte (dépôt des pompes) . 

S a i s i e d ' u n c h a r g e m e n t d ' a l c o o l . — N o u s ap
prenons qu'un J voiture renfermant 15 k 18 barnqueR 
d'alcool qu'on essayait do passer eu fraude a été sais ie 

M. Hénocque monta à sa chambre, et , retrouva dans * Mouveaux samedi et amenée au bureau des contri-
une pocha de son p a n t a l c j , l e s doux pièces de cinq butions directes de T o u r c o i n g . 
francs marquées . 

CHRONIQUE LOCALE 
sa, a *«LT s A . ."£:-*£ 

L a c r é a t i o n d ' u u e E c o l e s u p é r i e u r e d e C o m 
m e r c e d a n s l e N o r d . — Nous reproduisons, k tttre 
de document , la lettre suivante que la Chambre de 
Commerce d Avesnes a adressé A M. le ministre du 
Commerce , de l'Industrie et des Colonies.-

M Monsieur le alini^tro, 

K Vous nous avez fait l'honneur do nous consulter sur 
lo choix A faire entre Lille et Itoubaix. pour l'établisse
ment de l'Ecole sup rieure de Commerce qui doit être 
créée dans la région Ju Nord. 

» La majorité des ipembrrs a* notre Caambre s'est 
prononcée en faveur de Roubi ix . 

» A première vue, LUI* semble réunir plus d'avanta
ges -• c'est l'sp^lomération la plus importante du dépar
tement, le point de convcrgene* d'un grand nombre de 
voies ferrées, la concentration des industriels et des com
merces les p lu*divers ; enlin ti raison dus gi'anls éta
blissements" universitaires qui s'y trouvent on peut 
admettre que la non:alla école viendrait compléter heu
reusement cetto réunion d'éléments d'mstructioe. 

» Mais, n'est-ce pou précisément à cause de la diversité 
de.-: r r. fessions coinoieiciales que nous rencontrons dans 
cetto ville, et de la n tare de son milieu si hétérogène, 
que le succès d'une l-'cole supérieure do commerce peut 
y c ircconiDioi ios . 

n M nous nous re; -rions é quelques années «a arrière 
nous voyoaal'Institut industriel un Nord, qui comptait 
à ses débuts Uvis sections : industrielle, agronomique, 
commerciale, duos la Bccassité de supprimer les deux 
dernières, faute, d'élèves en nombre suffisant; les cours 
municipaux publies l gratuits do langues étrangères 
n'y ont été suivis qu'irrégulièrement et l'oa n'a pas 
toujours pu ortrariiser lea voyagea de lin d'études, mal 
gré la subventi n îe la vil le , a cause du peu d'élèves 
restes tiileles aux leçons des professeurs. 

» I t . Jaequamait. aans an rapport sur l'oiiteignement 
technique, à l'ti.oosi; on du 1883, dit : 

« L'ètab isseiu.nt oorta d'abord le nom d'Institut agro-
» noniiquo. indiistii i et commercial du nord da la 
» Franc) . Son enseignement comportai;, en effet, l'agri-
» culture, le commerce et l'industrie, fi-rt-ce par suite d» 
t l'indifférence des famil l îs . est-ee plutôt parce qae les 
» institution* ooi v ulent troo Ba'eatbrasser n'inspirent 
« pas conli.ii.câ au p iblie f Toujours *st-U qu* oan3 ce 
» département où i'^ ^licaiture et le commerça sont at-
» rivés à un si liant degré de developue.uie.it, U s sec-
» tlon3 commerciale et agronomique n'attirèrent point 
» d'élève* ; eue* tombèrent d'elles mèm :-, ia premier* 
» en 18si, la se-oa le an 18.-<ô. » 

» A Boabaia. an eontraue, nous ne trouvons que la 
grande industrie en relation* constantes uv-.-c l o a s l e s 
pays du monde. A chaque pas, les Jeune» gens trouve
ront de3 applications de levas études; c'est la ville par 

- des affaires d'exportation, ôe ; grands échan
ger. D a m aucun pays, en Franc , on n'a perte ni plus 
oaut ni ju.o: loin l'esprit d'entrepris* industrielle et 
commerciale. Roabaix est en rapp 
loute l'Eure»*, l'Anatr lie, l'Ameriq-ie i i Nord, l 'Ane-
riqu* du Sud, etc. Uu grand nombre de ses lub.taots 
vont chaque anaé* ve..a:«: ou , . . .•• . i . . . . . t o u s les 
parties da m >. ! . N -;••- -.:•• pu centre le mieux trouvé 
pour cré :r une école coaimerciait .' 

n La Chanibr • J coin n-.ro -.'. : . • • • •'. < i.-; 

deaes membres, elle sa propose an l u • ' - . i l . 
en se b-sa-it p:ir;ic::l,o;-sm;ut sur i . . l i t i l s d'intè-
rô;s inaustriets qu'a. ;e grande partis l e l * i * s u i a 
Roa bais. 

l i ai ia avertir M. le commissaire c ntral qui char
gea l 'agent de sûreté Cuvelier de procéder k l'arresta
tion d voleur. Une perquisit ion, faite dans la cham
bre, du jeune h o m m e , anvvia la découverte dans une 
naîlle d'une s o m m e do 265 francs ea pièces do cinq 
francs. I* plusieurs facturas acquit tées , évaluées à en
viron 500 francs, et d'uuo grande quantité de nou
veaux vê lements . 

l iast n Lacroix, — c'est le n o m du jeune h o m m e , 
— est âgé de 20 a n s . 11 a été condu t a u commissariat 
du 1er arrondissement où , après interrogato re, 1 a 
été éeroué. 

Depuis quelque t e m p s , Lacroix faisait des dépenses 
e x a g é r é e s , dont M. H4aon |Ue s'étonnait beaucoup, 
s a n s cependant soupçonner de vol. 11 e s t probable 
que Lacroix a voté pendant plusieurs a n n é e s , e t , dans 
ce cas , io moulant du vol p o u r r a i être assez é levé . 

L o s v o l s d a n s l e s c h â t e a u x . — L a b a n d e S o m 
m e r . — A u c h â t e a u I s a a c H o l d e n , à C r o i x . — 
Vendredi soir vers s ept heures , le commissa ire c e n 
tral de Lil le , accompagna de I I . Barroyer, son col lè
gue à Roubaix , du chef de la sûreté et de plusieurs 
a g e n t s , conduisaient W i l h e m Sal i imansky, le l ieute
nant du fameux Sommer , qui, nous l 'avons dit, a été 
arrêté jeudi à Li l le , et avec lequel le premier a déva
lisé plusieurs châteaux i e s environs de Roubaix et 
Lil le . 

Ces mess ieurs se son ' dirigés-, ers Croix en traver
sant le parc de BarbUux. Lo but de cetto excurs ion 
était de reconstituer su< les l i eux la scène d'une 
tentative de vol commis.: dans le château de M. Isaac 
Holden , tentat ive cpii avait échoué et doat le per-
sonue l du château ne n'était pas douté. 

Cetto reconstitution ;. été laborieuse , le pr sonnier 
n'ayant pu iirée ser a causa de l'uliscur.té les endroits 
par lesqueii' ie> opérateurs avaient passé . Orée* aux 
rensoi^ii'.onecls fournis : ar und^.i fils de M. Holden 
sar l a topographie du p» c et d e - e s abords et aussi 
aux indmat .o iu doaaée» par 1< malfaiteur, on a pu 
fixer les principaux dé:„:!s de cette tentat ive . 

Il était près do huit neures; quand c e s Messieurs 
sont remonté» en voiture pour rentrer chez e u x et 
reconduire le prisonnier. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r T o i . — L'agent Lefebvre, 
do service, jeudi m a n u ve-s 11 h e . r e s , ruade la Gare, 
fut averti par dos passants qu'où j e u n o homme offrait 
e n vante , pour dix c e u t i u e s de-- paquets de tabac 
français valant trente r natta* 0* L'tgent se rendit 
près du jeuno h. m m o , u a nom:oé Georges Olivier, 
âgé de l i ans , Je la rue Saint-Jo-oph. Interrogé sur 
1* provauaace do ces paquets , Olivier ne répondit 
m o t . 11 a été conduit ô s . n t M. le commissa ire du 
1er arrondisse i c n t , qu. l'a f a t écroaer. 

U n a c c i d e n t r u e d u O o l i è ? ; ^ . — Lu accident 
s'est produit vendredi matin, à s - o t houro3 et demie , 
rue du Colièiro. L a j e u n e ouvrier mécanic ien , qui 
poussait une charrette chargée -le p i èces en fonte , 
Louis Vandevel . le , a gl s sé tout à coup et est t o m b é 
si maitie-ureusemo.nt ejti'o s ' e s t e omis !e tiras gauche; 
relevé par des pa=sau!s t r a i n s de l 'aeeideat, Van ie-
velùe a é t é non luit <iau3 un» eaaisoa voisine ou on lui 
a donné des so ins ; pui» . a été reconduit oh--I lo i , en 
voiture, l i e des Longue--Hai»». 

3.;Larinoy.— Conseil municipal. — î . i séanc» du eon 
it avoi ; t vi • i i -di i h o u 

l i -un- , o ; a >.-, a oie oi , :he t l m i r - . i i! 
heure* du mttiu pai suite l'uni iad «position de M. 
i: •<'.:•. mieax-Pu.iot, aiijoin , rempli a,.ut les fo . 

S o c i é t é m u n i c i p a l e d e g y m n a s t i q u e e t d ' a r m e s 
l a s T o u r q u e n n o i s e ». — N o u s apprenons que la 
commiss ion de la Société municipale de gymnast ique 
et d'arooes la Tourquennoise s'est réunie lundi der 
nier et a décidé de prendre part au concours et à la 
grande fête fédérale française de gymnaatique qui doi
vent avoir 1 ou à Nancy les 5 et 0 ju in prochain, «i 
auxquels doit assister M. Caraot, le Président da la 
Républ ique . 

H a l l e s e t M i n c k . — L'.s nouveaux droits. — 
Pendant le mo . s de février, il a été vendu au Miaek , 
5,426 k i log . do poissons et 32 .550 huitres . 

Avant l 'établissement du nouveau tarif do d o u a a e , 
qui taxe- le po isson de m e r à i u et ïo fr . , la p lus 
grande partie da la mares qui a l imentai t le marché 
de Tourco n g , venait d 'Osten ie . M a n t e n a n t c'est 
tout le contraire : l es principaux ports d'expédition 
sont Caiais et Boulogne , et aussi Dunkerque et Gra 
vél ines . Lu seul marchand fait encore s e s a c h a t s a 
Osteade; m a s il ne tardera p a s à se voir éga l ement 
dans l 'obligation de s'a tresser a la pèche française . 

Il es t , du reste , à remarquer que beaucoup des ba
teaux pêcheurs ne s'arrêtent plus k Ostendo, et vont 
débarquer dans l e s po.-ts du Nord et du Pas -de-
Calais . 

Les primeurs n'ont guère fait encore leur appari
t ion à la criée des H a l l e s ; Paris al lait commencer se s 
expédi t ions , mais le retour de l'hiver, survenu depuis 
quelques j o u r s , les a forcément retardées. 

A u d a c i e u s e t e n t a t i v e d e v o l a u p e i g n a g e d e 
M M . P o l l e t - C a u i l i e z . — On s'apercevait vendredi 
mat in que des voleurs avaient tenté de s'introduire 
dans l e s bureaux de ré tab l i s sement de MM. Pol let-
Caulliez, rue de Dunkerque. Ils ne connaissa ient s a n s 
doute pas l'état des l i eux , car ils se sont pris à une 
porte qui donna sur la pâture, et derrière laquel le est 
placée un coffre-fort de grandes d imens ions , et d'un 
poids cons idérable . La porte , outre l a serrure, est 
munio dans la haut et dans le bas de deux sol ides 
verrous. 

A l'aide d'une pinee et de pesées répétées , les mal
faiteurs étaient parvenus à faire sortir le pêne de la 
serrure do la gaolie: mais les verrous avaient résisté . 
Jugeant s a n s do-ate quo leurs é t i o n s auraient été 
va ins , i i 3 s e sont retirés sans rien emporter. 

Vers 2 heures 1(2, dans la nuit do jeudi é vendre li , 
les ch iens d'un es taminet voisin du p e g n a g e , se sont 
mis à aboyer avec fureur. Le caba'et ier s'est levé et a 
visité sa maison du haut e u ( b a s . pensant qu'il y avait 
quelqu'un chez lui, c'était s a n s doute à ce m ê m e mo
m e n t que l a tentative d effraction ava t l ieu. 

Il es t à remarquer que le travail de nuit est arrêté 
depuis un certain temp3, et qu'il ne do t reprendra 
que dans quelques j o u r s . 

La libra.rie du Journal de Roubaix offre, pour le 
pr x min ime de \ fr>. , un exce l lent T I M B R E 
C A O U T C H O U C monté »ur plaque métal et en 
fermé dau3 une jo l i e boîte on métal blanc inoxy
dable . 

Le mémo, avec m a n c h e , depuis 1 f r . 5 0 jusqu» 
StS f r . 5 U , se lon le genre . 59950 * > 
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F a c u l t é s c a t h o l i q u e s . C o n c o u r s — Nous appre-

nons que 1» concours général fonde par l'Association des 
anciens étudiants des Facultés catholiques aura lieu à 
i'Hôtel académique le 14 juin prochain. 

U a nouveau pria est fondé par Mgr la recteur lui-
même; les eièvtis de seconde sont appelés à concourir eu 
composition latine dans les mêmes conditions q le les 
élèves des classes suoérier.res. Les noms des lauréats 
seront proclamés quelque temps avant le» distrioutions 
de prix du mois d'aoù:. 

N é c r o l o g i e . — Jeudi ont eu lieu les obsè j tes de M. 
àlfraa D*a»aia, juge do paix du 1er arrondissement. 
Sur la tonib», M Lancien, juge de paix du canton S u i -
Ouest a prononcé quelques paroles d'adieu, au nom des 
collègues du deiunt. 

U n o p a n i q u e a u t h é â t r e d e L i l l e . — Vendredi, 
immèdatetooiit après la représentation du Prophète, au 
Grand Taéii'.re, 163 choristes et figurants, regagnant 
leurs loges, ont apeo;u de la fumée dans les couloirs. 

Quelqu'un ayant malencontreusement crié : «Au feuï» 
une panique se produisit et les choristes, perlant la tète, 
se précipitèrent, à demi-vêtus, dans la rue : l'une d'elles 
s'évanouit et fut transportée dans la loge du concierge. 

Tout se borna't k do la fumée provenant des pièces 
d'artifices tirées à la lin du dernier acte du Prophète 
pour simili..r i'caibrasomeat du palais de Munster; cette 
fumée s'était répandue do la scène dans les couloirs et 
nul n'avait soui-d à celte circonstance. 

C h r o n i q u e a r t i s t i q u e . — Ainsi que nous l'avons 
aniiouc-. M. Carotta* Varan, notro illustre c incitoyen, 
est candiiat an fauteuil de l'Académie des Bsaux Arts 
laissé vacaat par la mort du peintre Muller. 

L'élection aura lieu le samedi 12 mars,et la nomination 
du ptintre lâlloi», le plus grand coloriste de l'époque, 
l ' incoin.arible portraitiste, parait assurée. 

U a autre de no* concitoyens. M. Dutert, de Douai, 
l'architecte si c uinu Je la* galerie des machines à 1a 
dernière exposition,Jse presonte également à l'Institut 
comme caution*, au fauteuil de M. B- i i l l ye t i l a de très 
grandes chances de triompher dans l'élection, qui a été 
fixée au sauî<< n 5 mar^i. ,-puis la mort du sculpteur 
Lemaire, de Valenciennea, la département du Nord n'a 
pas d'art ises s o i s la coupole de l'Institut, Le Pas-de-
Calais y compte M. Jules Breton. 

On annonce aussi pour ia place d'Académie libre dans 
la section de: beaux-arts la candidature de M. Henry 
Jouin, raiiteur de la vie et les œuvres de David, c'Ari-
gers, du p-ontre L»biun, etc.. etc. M. Jouin est le frère 
du regretté Père Augustin Jouin, des Frères-Prècheurs-
Domiuican s, aumônier de l'armée du Nord, décoré à la 
bataille de llapaume par le général Faidnsrbs. 

M. Henry Jouin est candidat é lap iace laissée vacante 
par feu M. le comte Kmilien de Nieuwerkerke, ancien 
surintendant des Beaux-Arts sous l'Kmpire, l'homme le 
plus aima -le et le plus regretté des artistes dont il a été 
l'ami pea.^nt plus de quinze an3. 

U n e s i n g u i i à r a e x p l o s i o n . — Vendredi , vers 8 
heures du mat in , M. L . Le leu , qui tient l 'estaminet à 
l 'angle des rues de Par:s et du Bran-Pain , en fae.s de 
l 'Hôtel des Voyageurs , était occupé a désinfecter des 
tonneaux au moyen ils chaux vivo et d'eau. C'est un . 
travail ,,ui ex ' g e- . : : S p l u . minut ieuse . , réaaut o . s . c a r L E S D E Y 4 L . S E G 8 S D E C H 4 T E M 

Nominations ecclésiastiques. — M. 
Bourlet, curé de Sars-et-Ros.ères , est no oamé curé de 
Rousbecque ; M. Houzé, vicaire a Marcq-en-Barceul , 
e s t nomma curé de Sars -e t -Rosère» : M. Halynck, 
vicaire à Hondsehoote , est n o m m é vicaire à Ba lleul 
(SaiBt-Vaast); M. Vormeulen , vicaire à Tourcoing 
( N . - D . de l o u r d e s ) est transféré à Hondsehoote ; M. 
Cappelaerc, vica:re k Caeetre,eat transféré à Tourcoing 
( N . - D . d Lourdes); M. Duflo, vicaire k Bousbecque , 
e s t noma: • chapelain de la Bleuse-Borras (Anz.n) . 

Concerta ei Spectacles 
T o u r c o . n g . — Noua rappelons quo la 2e séance do 

musiquo U • cttaabre (Ire année), aura lieu la dimanche 
U mars 1892. :\ 4 heures L0., à la salle de* fêtes, place 
Loverrier à Tourcoing. En voici le pr-jrramme : 

Piano : V . Stapuy ; violon : MM. A. Bailly et A. Bu-
truille; alto : M. i luobe; violoncelle : M. Piaquet. 

1. 4" Qaataor a cordes, A allegro, n andante, Beetho
ven. — •; S riniaiie. A adagio, e menuetto, Beethoven ; 
violon : I,: A Baîruille; piano : M. Stupuy.— 3. 2" trio, 
A Scherzo, a finale, Mendelssohn. - 1. Polonaise en ut 
Chopin; pi^no : M. Stupuy; violoncelle : 51. Piaquel. — 
il. Quatuor en ut mincir," a aue^ro vivace, B Sciierzo 
presto, M. odelcsoïia 

Pr i s d'entrée : 'c franc*. On peut 30 orocurer des 
cartes i.ii U . it 'ooor Delattr*. libraire, Grande-Place, 
ainsi qu'a la Salle dea Fo'.es, P.ace Loverrier, Tour
coing. 

, ua dégagement de 

ils. ii'.'.arinerie a a n 

L : U n i , i que q : é . — i-i N :* v a , 
c. nfér 01 • par le • :. ai- de 

i--mie de i'après-ini i-, S'i, rue de la Qare. i Justin 
RusTelety prendra la parole . 

mendiants, vendredi ma 
vît il • . i tour ali. r à •• ocq t 

. ' i l l l l . i C : 

01111:1 M 
i n X : 
SCÔVot 

produit, en très peu de teov 
gaz connidcrablj . 

Oa appela M, L i l e a et, quand il retourna dans sa 
cour, il avait oublié la beaogsM qu'il avait aoaaaaeneé 
a c e demie heure auparavant. Tout à eoup , au m>-
m al 1 a 1. »e tenait près ; au des tonneaux, une vio
lente explos ion »eproduis i t , avec uo bruit semblable 
i ua coup ùe c a s o a . l ie irsoaaaaeat le tonneau avait 

! é t é p lacé t irot; e t c V s t la fond du bas qui ;iva.: t a u } . 
I Le tonneau fut souievi s nue certaine hauteur; M. 

1 deux Leleu, atteint à la bouche, e a t uno ine v* o , 
k .Ço- I 6 * t 'àUU-S :C ' a u : : : : I i C O U I j r l u l . S. 
':,'•_"•• >. Le lai! tu chaux fut projeté avec force dans t ..: s 

•1 ns; e i ia me re io M L^-ieu, qui 
I vait à u . • • : - ' i s : 

L'arrestation de Sommsr et de son compiles 
On l ' t ê t e s le Journal de Oamé : 
«L'ia-10.-i-ooibio S-n: ner qui avaiteu pendant de longs 

mois te talent de meure sur les dents toute la police 
judiciaire ou p.ivs, vient de se fiire pincer à Lille avec 
un de ses compiles*, i l fe-ut espérer que cette fois on le 
tien ira m eax en ca^e ' 

» l>i c I 1 :i so:r ua télégraaua* de Lille prévenait la 
parqui t de G and que le r marné Soœm-r et un individu 
qui disait s'appeler Scbimaua y venaientci'ètrearrêtèspar 

, i i p i de celte ville, imaaéoiatentent i.iterro^é, le 
Icomi -.- - S ...' sr, sujet «llemand. déclara que tous 
I derx venaisai te t o i o pour écouler laus le Nord cic ia 
^ r'i i- - 1' • . altij . s i jrcùaacommia dans les er.-

— La C o D i é i e i a c a h i t o r i q u e c', i-Oiiu;. 
mardi, 15 mare, ta hu.t haorea a : »cf heures 
d a so ir , H . l'abbé Salembier, • ihéologie , 
1 oanoa-a uns ( r a a d e o .nfo.eiic-c Casa ia sal 'e do la ru* 
de l a P a i x , 2 2 . Li s u j e t c h o i . • s a t C a i i a -
-loniK CoLosn , ses précursaurw, tes rapaga», tes ré
sultats de lo. découverte, de Hi>2. D^s o ro j ec t i oa s 
lumineuses aesompagneront l 'exposit ion li «torique. 

Cetto réunion est organisés ea faveur à e i ' é - i / i e 
1 bre de Leers . 

On peut en proeurer -ies cachets au bureau ,i:i j o u r 
nal; chez àl l'abbé Uhesquier , proietsamr a a co l lège; 
0* cli 1. M . i i . DassoBvil le , rue d* la Foe** :-.. x Ch j -
ne», i l . 

deux i 
donaestiq 

- Une t'ii ative de toi — Dan» l i un 
S jeudi. -Ane Dazin, qui habite un chût • 
H i i Ydle t-, Houba.ua, était 1 

chien; ; oc ml • laïques 1: si 
limitât lu bruit; elle sonna i le-liaieniea 
01 lui 11' pari .: ce qai « pas ait; la :• ' 
n fenêtro et app ia i : dom. - 1 te»; .1 1 
.-..tus prirent'la fuite à trave ô l j jardin 
ies lir^-i-t uae buttas du:-: 1 .- covii-oiis nia 

vu 

iêgo 
.Si 

M. ! 
d inn 

c' 

• 

l û t 1 
a 

l é ! 
>ur 

;• '. 

U 

q 

foad .: 
infail 

, ' o a j n 

U il 1 

i b -

i t 
• 

: ' 

•i 

ni -
-s : 

". : fait ex 
: toute 

s L-onséc : 

malfaiieurs turent iutrouvable*. Plaiute a ète port 

H u a . — Un toi. - .1 
:• no . ; ti r< nu i s La nu.: 

nce Ui la maisor. 
journa ter, au i iameiu -lo 
levé plusieurs lapin*. P 

: m i - i a u : - - , r . . t a i n 
1! > )i:U'_; :• ve 1 n -î li, dans uiic 
li M. v lolph Boateubruch-j 
Truis Hau.ies et y ont eo.-

iata a é:. po : 

F o r c s t . — e):. lit dana la Pet i'e République : 
« J'ai la boonofortune . '..voir 11 aba» a signal r, un 

sbus nouveau, inédit, qui n'a rien d e c o n a t a u avec c-:= 
a b t s q o i t .al l i - . - l . t l e s i U i . a c s . 

• Voici l'affairo : Je inià pas richî , ma i , je suis 

i tiiiaou.-. t o u r rouler m - cigaret a. l'noucto <iii c ipan* .1. 
avasam* faisait b u Jacob, »>uav«, *t que j'aclièie par 

e r a a a S a i n t Jaiartm. — u est ; p •<]"• -'s »ubdiva*ionna!r s de quatre M.on. 
c o m m e n c e n t en l'égl se Saint- j • Or, 10 dernier peut : tac qu» je o i u : .U is payé, était 

L a s t a t i o n J e C 
demain thmacebe , q 
Martin, lea prédicat ions de la Station qoadragés i -
saale. 

Kilos doivent avoir li-ui lus <1 raanchi s , lundi* et ) 
jeudi à s ix heures 11 «o r 

Ciiaque a n n é e , et s prédicatioa» att irent, tantôt à 
Sa in t -Mart in , tan iô : u Notrc-Daine,t in aaditoir* e h o s i 
et fort nombre. ix q o t e m o - g n - , par 80u attent on et 
s o n ro^ueillen-.oat è. • la ( • t a i t * do la foi parmi la 
population rouss i* 1 ui .e. 

Comme nous .'a- as annoncé , s'est 1* K. P, Ct-
mi l l e , cap'ic'ii actuel irssent 0:1 r e s d e n e * A n e : ? . 
qui occupera II eh r* de vér lé pour o t t o s ta ' ioa . 

Ce religietrs e s t originaire d'Orléaaa, vilU oh laa 
é ludes e.-cié . i c i 1 , - s ont a u i.i'.uo aiveau très é levé , 
g ià ta a i'iaspulsioa impr me* par l'Ulaatr* Mgr l)u-
pauloup. Soa talent oratoire est d-ja a o a a u , n o t a m 
ment ou Bretagne o'i i. a donne <ie sooasavuae* prédi
cat ions . 

D'ailleurs beaaaeoiap :ie si s lecteurs ont Ât}k en 
l 'occasion d'ei.trtii-i • la R I'. t'arniilo dnus ses ms-
truct eus pour les quarante heure» et d'apprésier le 
Uaabr* c U r *e sa a ix, la diasiaetioa al* t a parole. 1» 
clarté do »a phrase -t surtout ia chaleur de son sèl* 
aposto l ique . Lo BOtubr* c us iJéraoîe d'auditeur» <\:v 
se sont pressés autour do sa cliairo pssataat ers troi» 
jours «t l'attention qu'il*OS*piété» à se s serinons soat 
un g a g e assuré do l'taupr—»»»«*» qna U« Roabs i -
s iens m diront ii euivrii les txorc ces élu Cr.rêi.i •. 

- dans mi 1 •-• 

s t i 18 

L e d ô p l a c t m a i - t d o l a m a i s o n p o n t i è r a d o l a 
G r a a d e - V i g n e fct d e s m a i s o n s é c l u s i è r e u d u 
N o u v e a u - M o n d e , d u C a l v a i r e e t d u G a l o n -
d ' t a u . — i s public est prévenu qu'en conformité de* 
articles -1, 5 o t C , de la loi du 'J asau 1841, sur l 'e ipro-
pr ation pour cause d'util.té publ ique, lo plan par
cellaire dt<8 terrains nécessaires au déplacement do la 
maison pontière de la Grande V gne et des maisons 
éclusièros du Nouvsas -MoB** , du Calvaire et du 
Oalon-d'eau. a é t é déposé à la ma : rie de Roubaix où 
chacun puurra nn prendre connaissance pendant huit 
jours du 10 au ltf mars 18.)' . 

Hu conséquence , l e s propriété i\-s et «ulres intéres
sés qui auraient « présenter des réciamstton», soit 
coatre le tracé indiqué, soit pour toast autre objet , 
s on t invité» à l e s taira SOSJSJSltr* rlans l e délai de 
huitaine à M. le Maire de Roubaix qui ,conformément 
ù l'art clo 7 de la dite loi , en fsra ment ion dans sou 
procès-verbal . 

A l 'expiration de ce Jé la i , toutes les p ièces et obser
vai ons seront soumise» au C asassil muuteip.at.en exé-
-ut ion de l'article 12 <ie la m ê m e lo . 

ilet a p i e , 
^ L ia 

BMBt*. 
• Mais je n'en adresse pas i'01.-. 

administration asisez tb-urd* po... 
mo.r be:-: f - ! i 

laisse recenser. 

: . . l'ai ra le i lain-ir 
. (.: i in E 
à Foiei.t (N.1.-1) ao-

: ne de i i i . u . n* 7, oii 
. B compla

ira J'un Eooi à uire 
livrer ainsi au pre-

d«* g**a* qui se sont 

i U n c o n i m a ï , c e r û e n t d : i n c e : i d i a . — >• id 1 
j vers 10 hear. s au uia,:u on tétephoatut du Carela» 
{ Caiiinui-ciai, Qraud'Plaee, à ia eaaerue Ù & pompii ;•-:, 
, -| Ta a eoaarn nceuiont d'inc- n 1 s vea« t i e » : ' d l'a et 
j dans la gra ode salin au rez- la-ehaass '•• ; une pompe 
| a vapeur fut a u s s t ô t eon tuile sar ies l i e u x ; mais 

il ne fui heureusement paa nécessaire de laaaettre en 
batter.e. 

Luo cheminée e la prussienne es; sarsaoaaé 
so.-ie de lat-ieite bur làqaelia repas* l'une o -s g r a s de» 
g laces ; 1* tuyau d* *atl* e*as*aaaé* n'était é lo igné qu* 
on quelque» sest ioastres de eetio tablei te qui a>»t 
endaosmoe par »u te da grau-i feu qu'on svait fait 
laa* ia mat c -e. 

Au** tôt arrivés, l i s pompier* ont détaché la g lace; 
e i quelques sasus. d'eau ont ou r* x-.n de ce comuieu-
oanaeal d'tueendie. 

Les d é g i i s c a n t i s t e s t surtoat âanB l'avarie oeoa-
la g l a c e , d'assez grand prix. L* tain est 

aL-îiiio sur n- o hatiteur Je Jo c i * . Comme U» nom-
breusea glaat-a qui déeoreat la sa. le sont do atéeae* 
d i sadosoaa , il y aura donc n. c-.s-.ie at* la remplacer. 

il y a assura*)** à ia compagu e L-. iVer / . 

C O â l i î U N I C . ' . 
S e f o . g e d e n u i t . — . 

. - I 0 o . . . i 
i ; re bl no. . I , 111.1.1. 
tior, 1. Total, i « 

L a c h a m b r a s y n u 
ssaeaiiblèe ;-':• éralc eu . 
0 .ax li tare» précises dn 
du jour : lecture U • p 

S o c i é t é c h o r a l e 1* • A u r o r e 
l'^atr^rti prie •«« aaaemb -s do b 
répétition samedi 0 ma .. n-
euuut'S ie aiuiai.c.'i 1 i.'i 

TJr.e s o c i é t é o r p h è o i i i q u e e e n v o i e <U> formation 
ru d Laniioy, esiaai n . Artnu- Saie;.- 'clo. Le» m 011-
bre* lonmi.oirK o i t déc l é q-i'i'i »oa titre do la l.y.-e 
ouvrier* 0*1 ajouterait le mot Fraternité. 

fOMS L0IVERSE3 
«il dti 3 . 'f •/ statr*. — Batta-

p e i l l l r . O: s o - . r o : ie 1011^. 1 ; 
larècha ,: .< s b i te , l.miiaaur, 

r, 1 ; c.iltiiatear, 1 ; boane-

l e a oardttaeura tiendra an* 
u local le dimanche 0 uaar», i 

:. pli , d e l à Liberté. Ordre 
• s- erb i ix, sacreapoadane—. 

», • La société chorale 
i vouloir a-sister A la 

a choeurs qui seront 

oj -;i donnait les illllirall IBS néeessai-
B namer à Qand : 

«r •• pui : 1 - moi» de février daus nn 
ia les F niai: s S: P.erre, au Lion d'or. 

suaas ie nom de Schmidt 
| a n e Richard, j -une per-. le produit de se3 isr-

LliTIMS NOSTSJAffiy ET DOBITS 
d e p u i s U f r . l«a c e n t 

iMfHtMKKii: Ai.Fiu:n UIT.OLX. — A V I S G R A . T U I T 
dans lo Journal de Rambauc (grande édit ion) , e i 
d a n s le Petit Journal de llon/e.tx.— L s Maison 
se charge de la distribution à domicile à 4ts 
conditions très acc7tleyeuses. 

L ' a r r e s t a t i o n d e D u v i l l o r s . — Nous av ous ra
conté h er lea c irconstances daus lesquoliea a eu lieu valeur de bl franc» 

D a n s u n e r i x e . — Je. di après-BUl , plusieurs gn-
tnins s'amusaie.ot. su h imsau ùe Saïut-Lièvm ; une 
querelle surgit eture eux . tout le monde se frappait à 
coups de pieds et à coups de pesage. Le nommé Arthur 
.Uieli.-i, à v d* lo au», icc/it é ia ligure une tauiaiin 
pierre q ai lui fit une blessure profonde à l'arcade aour-
cillièie droite. ^ ^ 

A r r e s t a t i o n d ' u n f r a u d e u r . — Les préposés Doua-
rlnou i t S . ida , de la brigaie des douanes de lioiibai», 
clam S* service vendredi ii dix heurts du matin au lie-i 
Oit le Pont Salembier, ont arrêté lo nommé Jean 
Schleitocan, égé de 15 ans et demi, gazicr, denieuruiit a 
Uoubuix rue d'Alger, qui était portaur de 108 boite* 
l'alluni U«s chimiques de proveaatico étrangère d'unu 

A 1 7 a n s ! - Fortuné Cootsier, demeurant à Roubaix, 
coui Debooser, tua de la Paix, né c-n 187Ô. a i je été 
couda.une trois lo.s pour complicité de vol. Quan-J M. 
e' ;: ••:••'•. eoi-i.n . - lu ter :uro i 
lui u tiein .u o aa prof, ssicn, il a r é | indu : « fraudeur ». 
luv . tè ensuit,-, à aigaer ie procèa-verbal relatant ie»faits 
que nous aUonsexpos e : « -i • ne donne paa ma signa
ture sans savoir « q u ' o n a in s sur l* papier! » Et 1 
jeune vaurien n j s îgi iaqu'apréj avoir bien pesé tous les 
m i t * . 

Vealredi , ver» 10 heure* du matin. 7iflio l>--tny ter 
mai-.niait ie. là. ru* Verte, était montée é l'étage e 
ayantaolu à j teriaaer la p i r t«d» son maaaaân, porto à 
claires vole* donnantaar le corridor. Sa niéie . qui 
tenait daos nue place lu fond, entendit taal à coup du 
brull. Ne pouvant oi.trer d a i s la boutique, el le sortit 
dans la n ie et, par la foi è:re, elle aperçât un individu 

derrière le comptoir. Bile app l i sa 0.11a et cria 
( a u vo.eur. p tus i -u i s voisute . a c c o u r u r c t et ou a la 

prévenir la p die o 
Le brigatier Clarisse ouvrit la porte et trouva l'i-it -

Vida, toujours dans la même position. 11 était veuu a-t-il 
dit aussitôt, sans lo miindre trouble, « pour acheter ua 
sou de clous à sabit.-! a 

Pour s'introduire dans le magasin, il avait osca'aiè 
la porta à claires-voies, d'une hauteur de l sa. ôtj. Mais 
li soutient, malgré toutes les preuves contraires, que la 
porto était ouverte. C'est surtout cette circonstance qu'il 
tenait à voir mentio iiier dans la p.-ocès-verbal, car il 
sait que l'escalade est une cg-gravatioo! 

Il avait pris dans le tiroir l'argent qui s'y trouvait, 
environ X fr. ô j . 

L e s f r a u d e s d H a l l u i n . — L'ati'aire dite de» frau
des d'Hailuin viendra définitivement le - lavri lprochaia 
devant le tribunal correctionnel de Lille. Les as s igna
t ions v iennent d'être lancées . C'est toujours M. Méli-
uo qui viendra-défendre les intérêt de 1 administration 
des d o u a n e s . 

R o n c q . — Une adjudication. — Le lundi 28 mars A 
A heures de l'après-midi aura lieu dans une des salies 
do la Mairie, une aJjulication pour la fourniture de 
l'habillement du corps des sapeurs pompiers nouvelle
ment rcoioanise et comprenant 51 hommes. 

La dépense est évaluée à 11.991 francs; les tvpes et le 
cahier des charges sont, dès ce jour, déposés é la Mairie. 

ivi -iiènia le 

: c e l - i ' - i 
i cnùoir • 
. I l v i i 

• t y -, . 
sonne av 
ems . 

» liiim prévenu, M. Van Drom, commis-
ssir" d p lse< le !a s i r---.--.oi ** rendit s u domicile de 
la bel . ': o. a ir, cueillir. Elle a été 
éeroai . 

» ifo •:• - ••' :'. 6 . : o l ? . h parquât représenté 
p .r M M- ' v"ùi th. : ro:.; .. au 11 i, Stevaert, juge dans-
iraetioua' si transporté» a i Lion d'Or pool y opérer 
dos perquisitions. 

n Dan» : chambre de Sommer, on a trouvé un stti-
rail cemj . -. d'tffraetiou, t*** que vile-
brequins. loupe*, pince sio*isei«;L,enr, ciseaux à f r . i l . 
etc. , pais laa lanterne» sourdes, des boites d'allumettes 
bougies,d. schaassacea particulières, e.c. 

•Sommer avait uae s-ardo-robe des plus complètes, il 
faut croira qu'il affectionnait particulièrement les ju
melle*, vu i : grand n^i..bre de poires quel 'oaaretrouvee* 
à son do a : i: -. 

•Sorarn i collectionnait épr.-lement un nombre inealea-
tnuaissasceaduM tnt-de-Pâété: on a retrouvé 

chez lui i e * cartes détaillées d* France et de Belgique. 
des albiit.. i donnant l a plans des nrii cipaux châteaux 
da pays, i I c- -t s, s.i in p à ce n'avait nus un terme à son 
hniniar vagabonde, il aurait eucoro fait plus a'une vie-
111:1' . 

•L'arres. ation de Sommer est due é cette particularité 
qu'il était irès connu tin la police da Nord de la FranceuM 
S o m m e r e t s o n c o m p l i c e p é n é t r a n t d a n s l e 

c b à t e o - i d e M . I s a a c H o l d e n à C r o i x e t d a n s 
c e l u i .-.o-Aille D a z i n . à F i e r s . 
Nous ;.v mt d . ique Schimaasky avait reconnu avoir 

ec Sommer dans la cuit de mercredi a 
tentative do vol avec e f fracton dans une 
c a m p a g t o sur la route de Lille à R o u b a i x . 
minent il a raconté cette e x p é d i t o n : 
oromes partis de Roubaix vers dix heures du 
avons vu ua cbà.e.au doat nous cous sommes 

L i n s e l l e s — Réunion du Conse l municipal. — Le 
Conseil se réunira, le dimanche, 0 mars, à 9 heures, t . 
•èanco Lxtraordinaire, pour délibérer sur l'ordro du joar 
suivant : Vote d'une subvention lupplénicotaire au 
Bavas , do Bienfaisance; Co istruction du chemin dit .les 
Près-B.ivon», 

oui m s a 
jeudi , un 
saaasoB de 

Voici et 
« No-as . 

soir; nous 
approcha mais comme nous avonsaporçado la lumiere 
nous nous sommes retires 

» Contii. lùnt notre route nous avons vn de la lumière 
électrique . t u;i ; grande cheminée. A quelques niètret. 
de la roui . nous avons aisima é une gii i le eu fer dont 
Sommer a foret ia serrure a l 'aiie de fausses chefs. 

» Xons voos tiav- rsé uu grani bois et no-a» nous 
somma. Uoaavaa SB t ace d'un jardin anglais au bout 
duquel était une maison de campagne. 

> Soiniii r a fracture le contre-vent d'une boétre à 
1 ni. 50 du sol et a pé;:o.ré à l'intérieur pond-ut que je 
faisais le ; - letdans le pure. 

» Tout o coup, j entends des cris : « Au secours ! au 
voleur'.» Sommer réparait à la foi.être, saute précipi
tamment à terra tt nota* nous sauvons par le même che
min que nous avons pris pour venir. 

» Pendant notre fuite, nous entendons éclater der- - -
nous quelques coupa do feu. mais aucun ne nous a u -
toiiii. N i a . sommes sortis da parc en ftanchissant la 
paie qui l'entoure. Nous avoi-.B pris alors a travers 
champs M nous sommes arrivées à un autre chAteau 

3ue jn reconnaîtrai comme les autres sans pouvoir l'in-
iqner d'ici. 

» Somm r y a pratiqué un trou dans la haie, avec l'in
tention d'\ retourner la nuit suivante : « C'est l à q u ' l 
s'est blesse aux manie.» 

Non» d isons plu» haut que la commissa ire central 
do Lille s'est rendu avec Sahunansky a u château de 
M. Isaac Holden. 

Le m a g strat suivi du pr sonnier , quo gardaient dea 
a g e n t s , es t reparti é Lil le , en passant par Fiera. 

Sur le territoire de cette c o m m u n e , prèe de là pro
p r e t é de Mlle Dazm : « C'est là ,» est é c n ô j Seh imans -
ky, qu'on nous a ti ré dessus ! » 

Tous sont entrés dans la m a i s o n . L a gouvernante 
était encore sou» le coup de la frayeur qu'elle avait 
éprouvée dans la nuit de mercredi à j eud- . 

Elle a raconté la s c è n e en tremblant : *e trouvant 
aux water-cloaet», e l le entendi t quelqu'un marcher au 
re ï -de-e l iaussco. 
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